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FRANÇOIS DESJARDINS
LE DEVOIR

Kraft Heinz Canada fait l’objet d’une demande d’action collec-
tive dont l’initiateur, un employé de l’usine de Mont-Royal
dans la cinquantaine, reproche à l’entreprise d’avoir modifié
illégalement un élément clé du régime de retraite.

Selon la demande déposée en Cour supérieure du Québec, le
geste de la société toucherait « plusieurs centaines de travail-
leurs» qui devront composer avec «une importante perte de re-
venu et un impact sérieux sur la planification de leur retraite».

Le nœud de l’histoire commence à l’automne 2015, quand
l’entreprise annonce qu’elle souhaite convertir le régime de
retraite à prestations déterminées en régime à cotisations dé-
terminées, ce qu’ont fait d’innombrables entreprises depuis
les années 2000. Elle indique aux employés qu’ils recevront
un montant forfaitaire représentant la valeur de leur rente.

Or le régime comporte aussi une prestation de raccorde-
ment (PR), un montant qui est versé entre le moment où un
employé décide de prendre une retraite anticipée et le mo-
ment où il atteint l’âge de 65 ans. La PR a été greffée au régime
dans les années 1980 pour les employés qui souhaitaient y
participer, moyennant une hausse de cotisation.

Au printemps 2016, Kraft Heinz a précisé que le montant
forfaitaire inclurait la PR, mais à condition, au 1er janvier 2017,
d’avoir 55 ans ou d’avoir 54 ans et 35 ans de service continu. La
prestation de raccordement pouvait atteindre 5250 $ par an-
née, selon la demande d’autorisation, pilotée par le cabinet
Trudel Johnston & Lespérance.

« Kraft Heinz a donc décidé, arbitrairement, de priver cer-
tains employés de la valeur de la prestation de raccordement
qu’ils avaient pourtant non seulement gagnée avec leur tra-
vail, mais payée en partie avec leur argent », peut-on lire dans
la demande, déposée au début du mois de novembre.

« [En plus], après avoir été informés qu’ils ne pourraient pas
bénéficier de la valeur de leur prestation de raccordement, les
employés […] ont tout de même dû continuer à payer leurs co-
tisations de la même manière et au même pourcentage que
les employés obtenant la valeur de leur PR, poursuit la de-
mande. Ainsi, pendant plus d’un an, les membres du groupe
ont cotisé pour un avantage que l’employeur avait décidé de
ne pas leur verser. »

S’il avait pu toucher sa PR à 55 ans, le demandeur du recours,
entré à l’usine à l’âge de 24 ans en 1987, aurait eu droit à
4500 $ par année pendant 10 ans, ajoute le document. L’ac-
tion collective souhaite représenter tous les employés ho-
raires non syndiqués qui n’ont pas reçu la valeur de leur PR.

La demande d’action collective réclame le versement des
sommes dues de même que des dommages-intérêts punitifs
de 5 millions de dollars.

Il a été impossible d’obtenir les commentaires de l’entreprise.

Fusion de 2015
L’union de Kraft et de Heinz résulte d’une transaction de plu-
sieurs dizaines de milliards qui a donné naissance, en 2015, au
cinquième joueur agroalimentaire de la planète. Les filiales
canadiennes ont été regroupées en 2016. La fusion a regroupé
sous un même toit le Velveeta, le ketchup Heinz, la sauce HP,
le café Maxwell House et le Jell-O.

L’usine de Mont-Royal, située près de l’autoroute 40, est un
immense complexe de 900 employés qui produit, entre au-
tres, le Cheez Whiz, le fromage à la crème Philadelphia et les
tranches Singles. Au Canada, Kraft Heinz compte environ
2000 employés, selon un récent communiqué de presse.

Le plus grand actionnaire de Kraft Heinz est Berkshire Ha-
thaway, véhicule d’investissement du milliardaire américain
Warren Buffett. En 2017, les ventes de Kraft Heinz ont atteint
environ 26 milliards $US.

Demande
d’action
collective
contre Kraft
Heinz Canada
Des changements au régime
de retraite sont en cause

ÉRIC DESROSIERS
LE DEVOIR

Les Québécois ont généralement des se-
maines de travail moins longues que
dans le reste du Canada, mais surtout
qu’aux États-Unis, rapporte l’Institut de
la statistique du Québec. Le véritable
manque à gagner économique est toute-
fois moins grand qu’il n’y paraît parce
qu’ils sont aussi proportionnellement
plus nombreux à travailler, grâce, notam-
ment, à leur réseau public de garderies.

La semaine moyenne de travail comp-
tait 35,1 heures au Québec en 2017,
constate une étude de l’Institut de la sta-
tistique (ISQ) dévoilée lundi. C’était seu-
lement une demi-heure de moins qu’en
Colombie-Britannique (35,5heures), une
heure de moins qu’en Ontario (36heures)
et deux heures et demie de moins qu’en
Alberta (37,5 heures). Mais surtout,
c’était plus de trois heures et demie de
moins que la moyenne américaine
(38,7 heures), rapporte l’étude de l’ISQ,
qui se concentre surtout sur cette compa-
raison entre le Québec et son immense
voisin au sud de ses frontières.

Affaire de contexte
Cet écart entre le Québec et les États-
Unis s’observe chez tous les types de tra-
vailleurs, quel que soit le secteur. Il tient
à une plus grande proportion de travail-
leurs américains qui disent faire plus de
41heures par semaine (25% contre 20%)
et à plus de Québécois qui travaillent
moins de 30 heures (24% contre 15%),
mais surtout à une forte proportion
d’Américains (45%) qui rapportent exac-
tement 40 heures alors que les semaines
de travail au Québec (comme au Ca-
nada) sont plutôt de 35 à 40heures. Cette
constatation confortera ceux qui pensent
que le Québec accuse un retard écono-
mique sur ses voisins nord-américains et
qu’une partie de ce retard est attribuable
à un déficit d’heures travaillées. Mais ce
tableau n’est pas complet, précise l’ISQ.

Ce phénomène, explique son étude,
n’est pas le symptôme d’un manque de
vaillance des Québécois, mais plutôt le
résultat de modes de fonctionnement es-
sentiellement décidés par les employeurs
aux États-Unis alors que les employeurs
au Québec doivent composer avec un
État plus interventionniste et des syndi-
cats plus vigoureux. Les règles améri-
caines, par exemple, ne prévoient aucune
période de vacances payées obligatoires,
aucun congé de maladie ni aucun congé
parental. Quant au taux de syndicalisa-
tion, il n’est que de 12% aux États-Unis,
contre 38% au Québec.

Portrait incomplet
Et puis, il n’y a pas que le nombre
d’heures travaillées qui compte, sou-
ligne l’ISQ. Il y a aussi le nombre de per-
sonnes qui travaillent. Or, la proportion
de personnes en âge de travailler (15 ans
et plus) qui occupent effectivement un
emploi (taux d’emploi) est presque sys-
tématiquement plus élevée au Québec
qu’aux États-Unis, avec une moyenne de
60,9% contre 60,1%. Aussi le manque à
gagner du Québec, en matière d’heures
travaillées par habitant, est-il presque
deux fois moins important que les statis-
tiques habituelles le laissent croire.

On assiste même à un renversement
complet de situation dans le cas des
mères d’enfants d’âge mineur, où ces
dernières passent d’un déficit d’heures
travaillées de 10%, et même 20%, à une
(modeste) avance grâce à un taux d’em-
ploi qui frôle 80%, contre une moyenne
de 62 % pour leurs consœurs améri-
caines. «Ces mères québécoises conti-
nuent de travailler moins d’heures que
les mères américaines, mais cet écart est
complètement compensé par le fait
qu’une plus forte proportion d’entre
elles est sur le marché du travail», a ex-
pliqué dans un entretien téléphonique
au Devoir l’auteur de l’étude de l’ISQ,
Luc Cloutier-Villeneuve. « Cela tient
évidemment beaucoup aux politiques

de congés parentaux et au réseau de gar-
deries public dont s’est doté le Québec.»

Un succès à reproduire
Cela illustre non seulement à merveille
l’importance déterminante que peu-
vent avoir les politiques publiques et le
mode de fonctionnement du marché en
la matière, poursuit Luc Cloutier-Ville-
neuve, cela montre aussi qu’il peut y
avoir plus d’une façon d’atteindre le
même objectif économique. « Dans ce
cas-ci, on peut penser que, même si les
États-Unis et le Québec arrivent sensi-
blement au même total d’heures travail-
lées par habitant, les mères québécoises
tirent globalement plus de retombées
positives en bénéficiant de mesures de
conciliation travail-famille que les Amé-
ricaines, qui doivent choisir entre rester
à la maison ou travailler de plus longues
heures qu’au Québec. »

L’expert ne sait pas pourquoi les taux
d’emploi les plus élevés pour les mères
aux États-Unis se retrouvent dans des
États centraux, notamment le Minne-
sota, et les plus faibles dans les États du
Sud-Ouest, y compris la Californie. Il
note aussi que, contrairement aux États-
Unis, la prise en compte du taux d’emploi
ne réduit pas l’écart qu’accuse le Québec
sur les autres provinces canadiennes.

Il n’ose pas non plus s’avancer lorsqu’on
lui demande comment on pourrait repro-
duire le succès obtenu par le Québec avec
le travail des mères, mais cette fois avec
d’autres types de travailleurs. Il observe
cependant que le taux d’emploi des tra-
vailleurs moins scolarisés et des travail-
leurs de 55 ans et plus accuse un manque
à gagner, mais que la situation tient, entre
autres, à un retard historique en train de
se corriger.

«Je n’ai pas de solution à proposer, dit
M. Cloutier-Villeneuve. Je constate seule-
ment que le retard du Québec doit être re-
lativisé et qu’il peut y avoir différentes fa-
çons de le rattraper qui n’auront pas toutes
les mêmes effets sur la qualité de vie.»

HEURES TRAVAILLÉES

Selon la demande déposée en Cour supérieure
du Québec, le geste de la société toucherait
« plusieurs centaines de travailleurs » 

Le retard du Québec
n’est pas ce qu’il paraît
Des semaines plus courtes sont compensées par un taux d’emploi plus élevé



LEDEVOIR //  LE MERCREDI 9 JANVIER 2019

B 2 ÉCONOMIE

Le Devoir  
numérique  
en classe

Mobile          Tablette          Ordinateur

Profs du Québec, abonnez gratuitement vos étudiants 
de 4e et 5e secondaire et de niveau collégial au Devoir 
numérique pour une durée de 15 semaines*. 

• Accès illimité à l’application Le Devoir Mobile
• Accès à 100 % du contenu du site Web
• Formule virtuelle et version PDF
• Édition tablette chaque jour
• 25 articles gratuits par mois dans les archives
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F Livraisons records pour

Boeing et Airbus

NEW YORK — Boeing et Airbus ont an-
noncé tous les deux mardi avoir livré un
nombre d’avions civils record en 2018,
malgré des problèmes de production
chez des fournisseurs ayant perturbé
leur calendrier. En attendant des chiffres
définitifs d’Airbus, qui seront disponi-
bles après audit, Boeing conserve le titre
de premier avionneur dans le domaine
de la livraison. Il a annoncé avoir livré
806 avions civils sur l’ensemble de l’an-
née, contre 800 annoncés provisoire-
ment par son concurrent. Les deux en-
treprises s’affrontent également sur les
commandes. Boeing a reçu 893 com-
mandes nettes pour l’ensemble de l’an-
née, dont près de 76% portent sur le 737.
Airbus n’a pas publié son chiffre mais, fin
novembre, il présentait 380 commandes
nettes et a conclu depuis des centaines
d’autres commandes.
Agence France-Presse

Un bon rendement
immobilier montréalais

Les 2825 ventes résidentielles conclues
le mois dernier dans la région métro-
politaine de Montréal ont représenté
une augmentation de 3 % par rapport à
celles réalisées en décembre 2017, un
record pour cette période de l’année et
une 46e hausse mensuelle consécu-
tive, selon la Chambre immobilière du
Grand Montréal (CIGM). Le prix mé-
dian des unifamiliales a fortement
augmenté au cours de la dernière an-
née, pour s’établir à 327 450 $, en
hausse de 7 %. Celui des plex a pro-
gressé de 8 %, à 525 000 $, alors que le
prix médian des copropriétés a aug-
menté de 3 % depuis décembre 2017, à
272 863 $. La CIGM a dénombré le
mois dernier 18 970 inscriptions rési-
dentielles en vigueur sur le système
Centris des courtiers immobiliers, soit
18 % de moins qu’un an plus tôt.
La Presse canadienne

Le déficit commercial
bondit

OTTAWA — Les exportations du Ca-
nada ont diminué de 2,9 % en novem-
bre, principalement sous l’effet d’une
baisse des exportations de pétrole
brut, tandis que les importations ont
fléchi de 0,5 %, a annoncé mardi Sta-
tistique Canada. Par conséquent, le
déficit commercial de marchandises
du Canada avec le monde s’est creusé,
passant de 851 millions en octobre à
2,1 milliards en novembre. Les expor-
tations vers les États-Unis ont fléchi
de 3,9 % en novembre pour s’établir à
35,3 milliards. Les importations ont
baissé de 0,3 % pour se chiffrer à
33,2 milliards. L’excédent commercial
du Canada avec les États-Unis s’est
donc rétréci, pour passer de 3,5 mil-
liards en octobre à 2,2 milliards en no-
vembre, ce qui représente le plus petit
excédent depuis septembre 2017.
La Presse canadienne

Près de 76 % des commandes de Boeing
en 2018 portaient sur le modèle 737.
TED S. WARREN ASSOCIATED PRESS

ASSOCIATED PRESS
À TOKYO

L’ancien président du conseil d’admi-
nistration du constructeur automobile
japonais Nissan a nié mardi avoir quoi
que ce soit à se reprocher, en plus de réi-
térer sa loyauté envers l’entreprise.

Carlos Ghosn a fait ces commentaires
lors d’une audience devant un tribunal
de Tokyo. Il s’agissait de sa première
apparition publique depuis qu’il a été
arrêté le 19 novembre et accusé de
crimes financiers. Il s’exprimait d’une
voix forte et calme.

Les procureurs reprochent à M. Ghosn
de ne pas avoir déclaré environ 44 mil-
lions $US en revenus pendant une pé-
riode de cinq ans qui s’est terminée en
2015. On le soupçonne aussi d’avoir tem-

porairement transféré à Nissan les pertes
qu’il a subies au moment de la crise fi-
nancière. Et d’avoir versé 14,7 millions à
l’homme d’affaires saoudien Khaled Al
Juffali avec des fonds de Nissan pour l’ai-
der à se sortir de difficultés financières.

M. Ghosn a réfuté une après l’autre les
allégations dont il fait l’objet. Il a aussi
rappelé qu’il aurait pu quitter Nissan,
mais qu’il avait choisi d’y rester. Nissan,
de son côté, a réaffirmé que son enquête
interne, déclenchée par un lanceur
d’alerte, avait fourni «des preuves subs-
tantielles et convaincantes de manque-
ment» et qu’elle était toujours en cours
et étendait son champ d’investigation.

L’homme d’affaires de 64 ans, qui est
toujours p.-d.g. de Renault et de l’alliance
Renault-Nissan, est apparu aminci, vêtu
d’un costume bleu marine, d’une che-

Carlos Ghosn se dit
injustement accusé
L’ex-président du conseil d’administration de Nissan a réfuté
les allégations de crimes financiers dont il fait l’objet

Un croquis
judiciaire montre
l’ex-président du
conseil d’admi-
nistration de
Nissan, Carlos
Ghosn, dans une
salle d’audience
de Tokyo, mardi.
Il s’agissait de sa
première appa-
rition publique
depuis son
arrestation, le
19 novembre.
NOBUTOSHI

KATSUYAMA / KYODO

NEWS VIA

ASSOCIATED PRESS 

AGENCE FRANCE-PRESSE
À NEW YORK

La Bourse de New York a terminé dans
le vert mardi pour la troisième séance
de suite, dans l’espoir d’avancées dans
les négociations entre la Chine et les
États-Unis.

Le Dow Jones a gagné 1,1 % pour finir
à 23 787,45 points. Le Nasdaq, à forte co-
loration technologique, s’est apprécié
de 1,1 %, à 6897,00. L’indice élargi S&P
500 a progressé de 1%, à 2574,41 points.

Ainsi, les tensions commerciales entre
les États-Unis et la Chine, considérées de-
puis plusieurs mois comme une menace
importante par les investisseurs, pour-
raient s’apaiser si les négociations entre
les deux pays aboutissent à des avancées
concrètes. Même si rien n’avait filtré du
contenu des échanges dans l’immédiat,
ils «se passent très bien», a affirmé le
président américain, Donald Trump,
mardi sur Twitter alors que les émissaires
chinois et américains prévoient de se re-
trouver de nouveau mercredi.

Les discussions entre des hauts fonc-
tionnaires chinois et américains à Pékin
pour régler le différend commercial en-
tre les deux pays «se passent très bien»,
a affirmé Donald Trump mardi sur Twit-
ter. Les négociateurs ont travaillé pour
un deuxième jour d’affilée dans la capi-
tale chinoise et ont indiqué qu’ils se re-
trouveraient une nouvelle fois mercredi.

Cette troisième journée de négocia-
tions n’était pas prévue initialement,
les autorités chinoises ayant parlé de
seulement deux jours de rencontre.

GUERRE COMMERCIALE mise blanche et ne portait pas de cravate.
Il a fait son entrée dans la salle d’au-
dience menotté, attaché à une corde par
la taille et escorté par deux gardes. Les
policiers lui ont retiré les menottes le
temps de l’audience.

Le juge Yuichi Tada a lu les accusa-
tions contre lui et dit que, selon lui,
M. Ghosn risquait de prendre la fuite ou
de cacher des preuves s’il était remis en
liberté. Un des avocats de M. Ghosn, Go
Kondo, a nié que ce soit le cas, rappelant
que son client est trop connu pour pou-
voir se cacher facilement. M. Ghosn est
crédité d’avoir sauvé Nissan de la faillite
il y a près de 20 ans. 

L’affaire Carlos Ghosn suscite un fort
engouement au Japon. De nombreuses
équipes de télévision étaient présentes à
l’entrée du tribunal et 1122 personnes es-
péraient pouvoir accéder à la salle d’au-
dience, mais seulement 14 places avaient
été attribuées par tirage au sort. L’infor-
mation était à la une de la chaîne pu-
blique NHK tout au long de la journée,
souligne l’agence Reuters.

L’audience, qui a duré près de deux
heures, avait été réclamée par les avo-
cats de Carlos Ghosn pour qu’il
connaisse les motifs de sa détention et
non pour juger le fond de l’affaire. L’an-
cien procureur Nobuo Gohara a estimé
que cette comparution était une vic-
toire pour Carlos Ghosn en matière
d’image, car elle lui offrait l’occasion de
se défendre après des semaines d’infor-
mations négatives à son encontre.
« Dans cette affaire très médiatisée, le
parquet et Nissan se sont énormément
exprimés et le public avait tendance à
ne regarder qu’un seul point de vue, a-
t-il déclaré. Mais aujourd’hui, tout était
pour Ghosn. C’est très important »,
poursuit le texte de Reuters.

Le conseil d’administration de Renault
avait décidé le 20 novembre de mainte-
nir M. Ghosn comme président-direc-
teur général, nommant provisoirement
Thierry Bolloré, numéro deux du groupe,
pour assurer l’intérim. Mardi, la ministre
des Transports Elisabeth Borne a expli-
qué sur Franceinfo que, «si cet empê-
chement devait durer, il faudrait en tirer
les conséquences».

Avec Le Devoir

Le juge
Yuichi Tada
a lu les
accusations
contre lui et
dit que,
selon lui,
M. Ghosn
risquait de
prendre la
fuite ou de
cacher des
preuves s’il
était remis
en liberté

Trump
optimiste sur
le dialogue
avec la Chine
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Président-directeur général ou Présidente-directrice générale

Fondations philanthropiques Canada

Créée en 1999, Fondations philanthropiques Canada (FPC) est une association de membres
composée de bailleurs de fonds philanthropiques canadiens, incluant des fondations privées 
et publiques, des organismes de bienfaisance et des entreprises.  FPC favorise la croissance et
le développement de fondations efficaces et responsables au Canada en offrant des services 
et des ressources à ses membres et en menant des actions de plaidoyer. Nous offrons une voix
à la philanthropie organisée, contribuons à bâtir un réseau professionnel pour nos maîtres à 
penser, et faisons connaître les bonnes pratiques. Notre personnel, qui compte cinq employés,
travaille à notre bureau de Montréal.  

Nous sommes à la recherche d’un nouveau président-directeur général pour diriger notre 
organisation associative nationale et promouvoir le concept et l’importance de la philanthropie
organisée auprès de divers publics canadiens.  Relevant du président du conseil d’administration
et dirigeant une petite équipe de professionnels, le président fera la promotion de la philanthropie
et utilisera celle-ci pour informer des intervenants clés, incluant les divers paliers de gouvernement
et d’autres influenceurs importants.  Le président-directeur général jouera un rôle prépondérant
dans le développement du secteur de la philanthropie et collaborera avec d’autres organismes
de bienfaisance pour promouvoir la philanthropie organisée et favoriser un environnement 
propice à l’action des bailleurs de fonds philanthropiques.

Ce poste exige une présence considérable tant à Montréal qu’à Ottawa et des déplacements
partout au pays. La capacité de communiquer verbalement dans les deux langues officielles 
est aussi exigée. 

Les candidats intéressés sont invités à communiquer en toute confiance avec Sylvie Battisti,
vice-présidente de KCI à la recherche et à la gestion des talents, à FPC@kcitalent.com avant le
31 janvier 2019.

Pour télécharger la version complète de cette description de poste, 
visitez le http://kciphilanthropy.com/fr/kci-talent/

CARRIÈRES & PROFESSIONS
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rection du secteur bancaire organisée
par RBC Marchés des capitaux, sur-
viennent alors que l’Association cana-
dienne de l’immeuble a déjà indiqué
le mois dernier que la hausse des taux
d’intérêt et les règles strictes en ma-
tière de simulations de crise conti-
nuaient de peser sur le moral des
acheteurs. Et que les ventes recule-
raient probablement en 2019 à un
creux de près de dix ans.
La Presse canadienne

Les actionnaires d’Aimia
favorables à la vente
d’Aéroplan

Les actionnaires d’Aimia ont voté
mardi pour la vente de son pro-
gramme de fidélisation Aéroplan à
un consortium dirigé par Air Canada.
En vertu de l’accord de 450 millions,
Air Canada rachètera Aéroplan
contre de l’argent et assumera un
passif de 1,9 milliard de dollars en-
vers les détenteurs de points, partiel-
lement garanti par deux banques. La
TD et la CIBC paieront à Air Canada
environ 1,2 milliard au total, en plus
du paiement d’un montant non di-
vulgué de Visa Canada. Les membres
d’Aéroplan verront leurs points trans-
férés dans un nouveau programme
de fidélité avec la compagnie aé-
rienne lorsque son partenariat avec
Aimia expirera en 2020.
La Presse canadienne

Ralentissement
hypothécaire en vue
au Canada

TORONTO — Le chef de la direction de
la Banque CIBC s’attend à ce que la
croissance d’ensemble des prêts hy-
pothécaires au pays soit stable ou infé-
rieure à 5 % à court terme. Selon Vic-
tor Dodig, il faudrait que le marché
canadien de l’habitation entreprenne
une trajectoire négative, sous l’effet
d’autres facteurs macroéconomiques,
pour que les prêts hypothécaires du
pays affichent une croissance néga-
tive. Pour sa part, le chef de la direc-
tion de la Banque TD, Bharat Masrani,
a affirmé s’attendre à une croissance
des hypothèques de l’ordre d’environ
5 % en 2019. Brian Porter, chef de la
direction de la Banque Scotia, a ajouté
qu’il fallait encore voir ce qui se passe-
rait pendant le printemps, une saison
cruciale pour le secteur de l’immobi-
lier. Ces propos, tenus à l’occasion ISTOCK

LA PRESSE CANADIENNE
À OTTAWA

La hausse des taux d’intérêt semble avoir des conséquences né-
fastes sur les finances des Canadiens, car le nombre total de
dossiers d’insolvabilité déposés en vertu de la Loi sur la faillite
et l’insolvabilité a augmenté de 5,2% en novembre par rapport
au même mois de l’année précédente.

La Banque du Canada a relevé son taux directeur à cinq re-
prises depuis l’été 2017.

Selon le Bureau du surintendant des faillites, le nombre de
dossiers d’insolvabilité de consommateurs a augmenté de 5,1%,
tandis que le nombre de dossiers d’insolvabilité d’entreprises a
augmenté de 8,9%. Le nombre de dossiers d’insolvabilité a tou-
tefois diminué de 2,5% en novembre par rapport à octobre, les
faillites ayant diminué de 8,2 % et les propositions ayant aug-
menté de 2,1%.

Pendant la période de 12 mois se terminant le 30 novembre, le
nombre de faillites et de propositions a augmenté de 2%. Les fail-
lites de consommateurs ont diminué de 5% et les propositions
ont augmenté de 8,4%. Les dépôts de dossiers d’insolvabilité de
consommateurs représentaient 97,2% du total des dossiers.

De leur côté, les dossiers d’insolvabilité d’entreprises ont di-
minué de 0,6%. Le secteur de l’extraction minière et de pétrole
et de gaz et celui de la fabrication ont enregistré la plus forte
baisse du nombre de dossiers d’insolvabilité, tandis que des
groupes de la construction et de la vente au détail ont connu les
plus fortes augmentations.

Le nombre de dossiers d’insolvabilité a augmenté en novem-
bre, par rapport à la même période l’année précédente, dans
toutes les provinces sauf en Nouvelle-Écosse. À Terre-Neuve-
et-Labrador, ils ont augmenté de 11%, et en Alberta, ils ont aug-
menté de 8,3 %. Au Québec et en Ontario, les augmentations
ont été de moins de 1%.

FAILLITES

GÉRARD BÉRUBÉ
LE DEVOIR

Les tensions commerciales et le resser-
rement des conditions de crédit font
leur œuvre. La croissance mondiale va
tomber sous les 3 %, plombée par un
tassement ressenti dans les économies
dites avancées.

Dans son rapport semestriel publié
mardi, la Banque Mondiale abaisse de
0,1 point de pourcentage et ramène à
2,9% sa prévision de croissance globale
cette année, contre une poussée estimée
de 3 % en 2018 et 3,1 % en 2017. En fait,
selon les projections de l’institution,
cette progression va s’installer durable-
ment sous les 3 %, et ce, au moins pour
l’horizon prévisionnel de trois ans.

« Le commerce mondial et les inves-
tissements décélèrent, les tensions
commerciales restent élevées et les
conditions financières se durcissent
[…] Les risques négatifs sont devenus
plus aigus, et les pressions sur les mar-
chés financiers ainsi que les tensions
commerciales pourraient s’intensifier,
freinant l’activité globale », résume la
Banque mondiale.

Par grande catégorie, ce sont les éco-
nomies dites avancées qui vont afficher
la plus forte décélération, la croissance
estimée de 2,2 % en 2018 devant passer
à 2 % en 2019, puis à 1,6 et à 1,5 % en
2020 et 2021. Les États-Unis vont éco-
per avec un rythme de croissance ap-
pelé à passer de 2,9 % en 2018 à 2,5 %
cette année, puis à 1,7 % en 2020 et
1,6 % l’année suivante.

Pour leur part, les marchés émergents
et les économies en développement
vont croître de 4,2 % cette année, de
4,5 % l’an prochain et de 4,6 % en 2021,
contre une estimation de 4,2 % en 2018.
La Banque mondiale retient cependant
que la croissance dans cette dernière
catégorie s’est essoufflée pour stagner
en 2019, « reflétant une reprise plus fai-
ble que prévu dans les pays exporta-
teurs de produits de base, et une décé-
lération des pays importateurs de ce
type de marchandises ». L’institution
d’ajouter que « pour toutes les régions,
les risques négatifs sont accrus ».

«Après avoir tourné à plein régime au
début de 2018, l’économie mondiale a
perdu de la vitesse en cours d’année et le
chemin pourrait être encore plus caho-
teux en 2019 », a écrit Kristalina Geor-
gieva, directrice générale de la Banque
mondiale, qui vient d’être appelée en re-
lève à la présidence de la Banque après la
démission surprise de Jim Yong Kim. Le
conflit commercial entre les deux pre-
mières puissances économiques mon-
diales inflige déjà des dommages colla-
téraux. «De surcroît, l’intensification de
tensions commerciales pourrait affaiblir
la croissance mondiale et perturber des
chaînes de valeur interdépendantes à
l’échelle internationale», insiste-t-elle.

Endettement problématique
La Banque mondiale apporte aussi une
attention particulière à la hausse des
taux directeurs des banques centrales
venant alourdir une situation d’endette-
ment, public et privé, déjà aggravé par le
renforcement du dollar américain, une
partie importante de la dette dans les
économies en développement étant li-
bellée en billet vert. «Une forte hausse
des charges d’emprunt pourrait restrein-
dre les entrées de capitaux et ralentir la
croissance dans de nombreux marchés
émergents et économies en développe-
ment», écrit-elle. L’augmentation de la
dette publique et privée dans le passé
pourrait accentuer la vulnérabilité de
certains pays aux fluctuations des condi-
tions de financement.

Ce qui ne peut que nuire aux efforts en
matière de lutte contre la pauvreté.

CROISSANCE ÉCONOMIQUE

À l’instar des
économies dites
avancées, les
États-Unis vont
écoper des
tensions
commerciales et
du resserrement
des conditions
de crédit avec un
rythme de
croissance
appelé à passer
de 2,9 % en 2018
à 2,5 % cette
année, puis
à 1,7 % en 2020
et 1,6 % l’année
suivante.
SPENCER PLATT /

GETTY IMAGES /

AGENCE FRANCE-

PRESSE

«L’intensification des vents contraires,
économiques et financiers, auxquels
sont confrontés les pays émergents et en
développement risque de compromettre
les progrès accomplis par la commu-
nauté mondiale dans la réduction de l’ex-
trême pauvreté.» La Banque, qui compte
189 États membres, déplore que la crois-
sance en 2019 ne suffise pas «à réduire
l’écart de revenus par habitant avec les
économies avancées dans environ 35%
des marchés émergents et des écono-
mies en développement et dans 60%
des pays confrontés à des situations de
fragilité, de conflit et de violence».

L’insolvabilité
grimpe au Canada
Au Québec, les augmentations
ont été de moins de 1 %

5,2 %
C’est l’augmentation du nombre total de dossiers
d’insolvabilité déposés en novembre 2018 comparément
à novembre 2017.

Les perspectives mondiales
s’assombrissent
Les tensions commerciales et le resserrement des conditions de crédit
expliquent les nouvelles projections à la baisse de la Banque Mondiale

Le commerce mondial et les
investissements décélèrent,
les tensions commerciales
restent élevées et les
conditions financières
se durcissent
EXTRAIT DU RAPPORT DE LA BANQUE MONDIALE

»
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AVIS DE DÉCÈS

EN BREF

Des gilets jaunes dans le sud de la
France, le 22 décembre
RAYMOND ROIG AGENCE FRANCE-PRESSE

PIERRE ALONSO
LIBÉRATION

Des sanctions contre l’Iran, mais sans
rapport avec le dossier nucléaire. Mardi,
l’Union européenne a annoncé avoir
gelé les avoirs financiers de deux hauts
responsables iraniens et du ministère
du Renseignement et de la Sécurité na-
tionale (aussi appelé «Ettelaat») en tant
qu’entité. La décision conclut plus de six
mois de tensions entre les États de l’UE,
par ailleurs toujours attachés à l’accord
sur le nucléaire dénoncé par Donald
Trump, et la République islamique, ac-
cusée d’avoir fomenté plusieurs atten-
tats sur le sol européen.

Dernier épisode, mardi : les Pays-Bas
ont révélé qu’ils soupçonnaient les auto-
rités iraniennes d’être derrière deux as-
sassinats commis sur leur territoire ces
dernières années. Ali Motamed, 56 ans,
et Ahmad Molla Nissi, 52 ans, décrits
comme des opposants au régime ira-
nien, avaient été tués en 2015 et 2017. Le
premier, Ali Motamed, est soupçonné
d’avoir vécu dans les environs d’Amster-
dam sous une fausse identité pour
échapper à Téhéran, persuadé de sa
participation à l’attentat le plus sanglant
commis après la révolution. Une bombe
dans un quartier général du principal
parti avait tué 73 personnes le 28 juin
1981, décimant la jeune classe politique
révolutionnaire. Le second, Ahmad

Molla Nissi, était l’un des dirigeants
d’un mouvement séparatiste arabe en
Iran (ASMLA). Il avait été abattu en
pleine rue à Amsterdam d’une balle
dans la tête et deux dans la poitrine.

Dans une lettre au Parlement, les minis-
tres néerlandais de l’Intérieur et des Af-
faires étrangères disent avoir de «fortes
indications que l’Iran était impliqué dans
la liquidation [de ces] deux citoyens
néerlandais d’origine iranienne». Leur
conclusion repose sur des «informations
émanant de services de renseignement
étrangers et de l’AIVD [l’agence de ren-
seignements extérieurs des Pays-Bas]».
En juin déjà, deux diplomates iraniens
avaient été expulsés, sans que la déci-
sion, annoncée un peu plus tard, soit
alors explicitée.

Avoirs gelés
Toujours en 2018, le Danemark avait ac-
cusé Téhéran de chercher à éliminer des
opposants en exil. Copenhague avait af-
firmé fin octobre avoir déjoué un peu
plus tôt une possible attaque visant trois
membres du ASMLA. Un suspect avait
été arrêté en Suède, et extradé au Dane-
mark, où le chef du service de sécurité
avait dénoncé «la préparation d’une at-
taque sur le sol danois par une agence
de renseignement iranienne ». La réac-
tion de Copenhague était restée mesu-
rée, se contentant de rappeler son am-
bassadeur de Téhéran. Mardi, le minis-

L’UE prend des sanctions contre Téhéran,
le soupçonnant d’assassinats sur son sol
En 2018, la France, le Danemark et les Pays-Bas avaient chacun accusé l’Iran d’avoir mené
ou planifié des attentats contre des opposants

tre des Affaires étrangères danois s’est
félicité des nouvelles mesures prises par
l’Union européenne (« Un jour impor-
tant pour la politique étrangère euro-
péenne ! L’UE vient de se mettre d’ac-
cord pour promulguer des sanctions
contre un service de renseignement ira-
nien pour ses tentatives d’assassinats
sur le territoire européen. Un signal fort
de l’UE : nous n’accepterons pas ce
genre de comportement en Europe. »)

Dès le mois de juin, la France avait dé-
claré avoir déjoué un attentat visant un
groupe d’opposants iraniens en exil, les
Moudjahidin du peuple, longtemps
considérés par l’UE et les États-Unis
comme une organisation terroriste. Paris
y avait vu la main des services iraniens,
ce que Téhéran a démenti. L’épisode
avait néanmoins tendu les relations: la
France a recommandé à ses diplomates
et à ses représentants d’éviter de se ren-
dre en Iran, même en goguette, et la no-
mination d’un nouvel ambassadeur à Té-
héran a été gelée. Selon une source fran-
çaise bien informée, «le sujet de [l’at-
taque déjouée] a été abordé au plus haut
niveau, par les deux présidents». Pro-
blème résolu? Début octobre, la France
a gelé les avoirs de la Direction de la sécu-
rité intérieure du ministère du Rensei-
gnement et des deux responsables ira-
niens, Assadollah Assadi et Saïd Ha-
chemi Moghadam. Une mesure au-
jourd’hui élargie à l’Union européenne.

AMAURY HAUCHARD
À LIBREVILLE
AGENCE FRANCE-PRESSE

« Je veux bien vous parler, mais hors
caméra et sans photo alors » : comme
Henri, beaucoup de Gabonais se refu-
saient mardi à prendre la parole de
peur de « se faire traquer » par les
forces de sécurité, au lendemain du
coup d’État raté à Libreville.

« Si je vous parle et qu’on me recon-
naît, ils vont venir chez moi, je peux
disparaître et ma famille va avoir des
ennuis », se désole Henri, qui vend des
beignets dans le quartier populaire Rio
de la capitale gabonaise.

«Ce qu’il s’est passé hier, c’est bien. Et
il aurait fallu que ça marche, il faut qu’on
sorte de cette situation », pense Sté-
phane, 27 ans, vendeur de fripes dans le
même quartier où les commerçants
avaient repris leur activité, sereinement.

GABON

À Libreville, le calme est revenu, 
mais la peur de parler persiste
Le coup d’État raté de lundi est le symptôme d’un « ras-le-bol »

Là comme dans le reste de la capitale,
les taxis circulaient mardi, les bou-
tiques avaient rouvert et la vie avait re-
pris son cours habituel.

Parmi les Gabonais interrogés par
l’AFP, peu approuvaient la tentative de
putsch de lundi, mais beaucoup y ont
vu l’aboutissement d’un ras-le-bol.

Ainsi, Stéphane indique qu’il faisait
partie des manifestants venus aux
abords de la Radio-télévision nationale
(RTG) lundi, après qu’une dizaine de
militaires eurent appelé sans succès au
soulèvement à l’aube.

La tentative de coup d’État a échoué
quelques heures plus tard, après un dé-
ploiement massif des forces de sécu-
rité autour de la radio.

« Ceux comme moi qui étaient là-bas,
ce n’était pas des bandits et des pillards.
On a répondu à l’appel [au soulève-
ment], on en a marre à 120 % ! » dit-il.

Il ne parlera pas non plus devant la

caméra. « Les gars de la PJ [police judi-
ciaire] sont partout, en civil. Hier, ils
sont passés en pick-up dans les quar-
tiers avec des haut-parleurs pour dire
aux gens de rentrer chez eux », ex-
plique cet habitant du quartier Kingele
de la capitale.

Cloîtrés chez eux, les Librevillois
n’ont pu lundi s’en remettre qu’aux
chaînes de télévision étrangères, la té-
lévision d’État ayant été coupée dès
lundi matin comme l’accès à Internet.

Le réseau a été rétabli mardi midi.
« J’ai retrouvé Whatsapp, on peut dis-
cuter maintenant, mais on ne sait tou-
jours pas ce qu’il s’est passé vraiment »,
indique, dubitatif et par Whatsapp, un
autre Librevillois hostile au pouvoir en
place.

« Le calme et la sérénité règnent sur
toute l’étendue du territoire national »,
a assuré le porte-parole du gouverne-
ment, Guy-Bertrand Mapangou, lundi
dans un communiqué.

Des blindés de l’armée patrouillaient
alors en ville, chose rare dans cette ca-
pitale calme d’Afrique centrale.

Du chaos au dialogue ?
« C’est calme, j’ai réinstallé et j’attends
les clients », expliquait mardi matin
Marie John Silas, une Nigériane de
42 ans assise sur son étal de vêtements,
toujours dans le quartier de Rio.

Même son de cloche chez d’autres
commerçants, qui ont rouvert mardi
matin leur boutique, comme si de rien
n’était.

Dernier
épisode,
mardi : 
les Pays-Bas
ont révélé
qu’ils
soupçon-
naient les
autorités
iraniennes
d’être
derrière
deux
assassinats
commis 
sur leur
territoire
ces
dernières
années

« Gilets jaunes » : 
le torchon brûle 
entre Rome et Paris

BRUXELLES — La polémique conti-
nuait mardi après le soutien ap-
puyé aux «gilets jaunes» des
poids lourds du gouvernement po-
puliste italien, Luigi Di Maio et
Matteo Salvini, avec une ministre
française appelant à davantage de
«respect» et M. Di Maio fusti-
geant l’«hypocrisie» française. La
ministre française pour les Affaires
européennes, Nathalie Loiseau,
avait invité lundi soir sur Twitter le
gouvernement italien à «balayer
devant sa porte», rappelant que la
France se gardait bien de «donner
des leçons». Devant des journa-
listes mardi à Bruxelles, elle a in-
sisté: «Je pense que la priorité du
gouvernement italien, c’est de
s’occuper du bien-être du peuple
italien, je ne suis pas sûre que de
s’intéresser aux gilets jaunes a quoi
que ce soit à voir avec le bien-être
du peuple italien.»
Agence France-Presse

Paul Manafort 
a partagé des sondages 
avec un Russe

WASHINGTON — L’ex-directeur de
campagne de Donald Trump, Paul
Manafort, avait partagé des son-
dages avec un Russe soupçonné
d’être lié aux services de renseigne-
ment de Moscou avant la présiden-
tielle de 2016, selon des documents
judiciaires rendus publics mardi. Le
procureur spécial Robert Mueller,
chargé notamment d’établir s’il y a
eu collusion entre des responsables
russes et l’équipe de campagne du
milliardaire républicain, a reproché
le 7 décembre à Paul Manafort
d’avoir menti à la police fédérale
(FBI) malgré son accord de coopé-
ration à l’enquête. Le procureur l’a
accusé d’avoir menti sur ses
échanges avec l’un de ses anciens
associés, le Russe Konstantin Ki-
limnik, qui est soupçonné par les
États-Unis d’être lié aux services de
renseignement de son pays. Dans
des documents transmis en dé-
fense de leur client, les avocats de
Manafort ont assuré qu’il ne pou-
vait pas se souvenir de toutes les
discussions tenues en 2016.
Agence France-Presse
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RDC : la Commission
électorale commence
ses « délibérations »

KINSHASA — Les résultats provi-
soires de l’élection présiden-
tielle en République démocra-
tique du Congo pourraient être
annoncés d’ici « 24 à
48 heures », a indiqué mardi
soir la Commission électorale,
après avoir annoncé le début de
ses délibérations. « C’est un tra-
vail colossal qui ne peut pas se
terminer en quelques heures »,
a déclaré à l’AFP le président de
la Commission électorale natio-
nale indépendante (Céni), Cor-
neille Nangaa. « L’assemblée
plénière de la Céni a entamé, ce
mardi 8 janvier 2019 depuis
19 h, une série de plénières
d’évaluations et de délibéra-
tions à l’issue desquelles elle
procédera à la publication des
résultats provisoires de l’élec-
tion présidentielle », avait indi-
qué la Céni dans un tweet.
Agence France-Presse

Une avocate russe
inculpée aux États-Unis

NEW YORK — Une avocate russe
qui a rencontré plusieurs mem-
bres de l’équipe de campagne de
Donald Trump à la Trump Tower
en 2016 a été inculpée pour en-
trave à l’exercice de la justice
dans un dossier différent, mais
qui montre ses liens avec le
Kremlin. Natalia Vesselnitskaïa
s’était entretenue avec Donald
Trump Jr. en juin 2016, car ce der-
nier pensait que, mandatée par le
gouvernement russe, l’avocate
pourrait lui fournir des informa-
tions compromettantes sur la
candidate démocrate Hillary
Clinton. Selon l’acte d’accusation
dévoilé mardi, Vesselnitskaïa a
été inculpée pour avoir fabriqué,
avec la collaboration d’un res-
ponsable du Parquet général
russe, des documents disculpant
certains de ses clients mis en
cause par la justice américaine.
Agence France-Presse

Les députés britanniques
voteront sur l’accord 
de Brexit mardi prochain

LONDRES — Les députés britan-
niques voteront le 15 janvier sur
l’accord de Brexit négocié entre
Londres et l’Union européenne, a
déclaré mardi un porte-parole de
Downing Street. D’ores et déjà,
l’adoption du texte semble com-
promise tant il est décrié à la fois
par les « Brexiters » et les euro-
philes, faisant planer la menace
d’une sortie brutale de l’UE le
29 mars. Signe de l’hostilité am-
biante, les députés ont mis en dé-
faut le gouvernement mardi en
votant un amendement au projet
de loi de finances, déposé par
l’opposition travailliste et passé à
303 voix contre 296 grâce au sou-
tien de conservateurs de la majo-
rité. Le texte réduit les pouvoirs
fiscaux du gouvernement dans le
cadre d’un Brexit sans accord, s’il
n’a pas le « consentement expli-
cite » du Parlement.
Agence France-Presse

EN BREF

Un agent de la commisison électorale
organise les bulletins de vote à
Kinshasa,  le  31  décembre,  le
lendemain de l’élection.
MARCO LONGARI AGENCE FRANCE-PRESSE

Un officier de 
la police militaire
chinoise monte
la garde devant
la gare de Pékin
où le train privé
du dirigeant
nord-coréen, 
Kim Jong-un, 
est arrivé 
de Pyongyang.
NICOLAS ASFOURI

AGENCE FRANCE-

PRESSE

LAURENT THOMET
À PÉKIN
AGENCE FRANCE-PRESSE

Kim Jong-un est arrivé mardi à Pékin
pour une visite surprise chez l’allié chi-
nois du dirigeant nord-coréen, qui a lieu
quelques jours après sa menace de
changer d’attitude envers les États-Unis
s’ils maintiennent leurs sanctions.

Après son arrivée, M. Kim a rencon-
tré le président chinois, Xi Jinping,
pendant une heure, a indiqué l’agence
de presse sud-coréenne Yonhap, sans
nommer ses sources. L’entretien aurait
porté sur un possible deuxième som-
met entre le dirigeant nord-coréen et le
président américain, Donald Trump,
et sur les moyens de renforcer les liens
entre les deux parties.

La Chine est un important acteur di-
plomatique dans le dossier épineux des
programmes nucléaire et balistique de
la Corée du Nord, car le géant asiatique
est son principal soutien diplomatique
et commercial.

Le jeune dirigeant nord-coréen pour-
rait chercher à coordonner sa stratégie
avec M. Xi en vue d’une prochaine ren-

contre envisagée avec le président
américain, après celle de juin 2018 or-
ganisée à Singapour.

Kim Jong-un, accompagné de son
épouse et de plusieurs hauts dignitaires,
avait quitté Pyongyang lundi à bord
d’un train spécial, selon l’agence de
presse officielle nord-coréenne KCNA.
Il est arrivé mardi en fin de matinée en
gare de Pékin, a indiqué de son côté
l’agence Yonhap.

Coordination des positions
Le président Xi est à l’origine de cette
visite en Chine, qui doit s’achever
jeudi, selon l’agence officielle Xinhua.

La venue de Kim Jong-un a lieu une se-
maine après un avertissement aux États-
Unis. Dans son discours du Nouvel An, il
a indiqué qu’il pourrait changer d’atti-
tude si Washington maintenait, malgré
le rapprochement diplomatique opéré
depuis l’an dernier, ses sanctions écono-
miques contre Pyongyang.

« MM. Xi et Kim voient un intérêt à
coordonner leurs positions avant les
sommets Kim-Trump. Cela semble
désormais une habitude », juge Bonnie
Glaser, du Centre pour les études stra-

Kim Jong-un en Chine, avant 
un sommet envisagé avec Trump

tégiques et internationales, un centre
de réflexion américain. « Kim cherche
également l’aide de Pékin pour obtenir
l’allégement des sanctions internatio-
nales », estime-t-elle.

La Chine et la Russie jugent que
l’ONU devrait considérer une levée
de ces sanctions. Mais Donald Trump
a affirmé dimanche qu’elles reste-
raient en place tant qu’il n’y aurait pas
de résultats « très positifs » sur la dé-
nucléarisation.

La visite de Kim Jong-un a par ail-
leurs lieu au second jour de discus-
sions à Pékin entre négociateurs chi-
nois et américains, qui visent à résou-
dre la guerre commerciale entre les
deux puissances.

Donald Trump a affirmé dimanche
que des négociations étaient en cours
pour déterminer le lieu de son pro-
chain sommet avec Kim Jong-un, tout
en restant évasif sur le calendrier.

Washington exige toujours de Pyon-
gyang le démantèlement de son arse-
nal nucléaire. La Corée du Nord refuse
toute concession si les États-Unis n’en
font aucune, et veut notamment des
garanties sur la sécurité de son régime.

FRANCESCO FONTEMAGGI
À AMMAN
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le chef de la diplomatie américaine,
Mike Pompeo, a amorcé mardi à Am-
man une tournée marathon au Moyen-
Orient, appelant les alliés régionaux
des États-Unis à poursuivre le combat
contre les djihadistes et contre l’Iran
malgré l’annonce du retrait américain
de Syrie.

« Les menaces les plus importantes
qui planent sur la région sont Daech »,
c’est-à-dire le groupe djihadiste État is-
lamique (EI), « et la révolution isla-
mique » que l’Iran cherche selon lui à
exporter, a-t-il lancé lors d’une confé-
rence de presse avec son homologue
jordanien, Aymane Safadi, dans la ca-
pitale jordanienne.

En décembre et à la surprise géné-
rale, Donald Trump a annoncé le pro-
chain retrait des quelque 2000 soldats
américains déployés en Syrie pour
combattre le groupe EI, dont il a clamé
la défaite.

Il a d’abord évoqué un départ immé-
diat et rapide, semant le trouble chez
ses partenaires régionaux et occiden-
taux, déjà ébranlés par la stratégie par-
fois illisible du président américain au

Mike Pompeo en tournée
au Moyen-Orient
Washington veut que la lutte contre le groupe EI se poursuive 
malgré le départ de ses troupes de Syrie

Moyen-Orient. Depuis, le gouverne-
ment américain s’emploie à rassurer,
parlant d’un retrait lent et coordonné.

Le conseiller à la sécurité nationale
John Bolton, arrivé en Turquie venant
d’Israël, a quant à lui affirmé que les
États-Unis allaient vérifier si le groupe
EI a été vraiment vaincu avant de quit-
ter la Syrie. Mike Pompeo, lui, s’est re-
fusé à évoquer un calendrier.

Le départ de Syrie a été vu comme en
contradiction avec la lutte antidjiha-
diste, mais aussi avec la priorité nu-
méro un de Washington dans la ré-
gion : contrecarrer l’influence jugée
« déstabilisatrice » de l’Iran, impliqué
militairement aux côtés du régime de
Damas dans la guerre en Syrie.

Et ce, alors même que le gouverne-
ment Trump tente de mettre en place
une alliance stratégique du Moyen-
Orient, sorte d’OTAN arabe contre
Téhéran.

Une « phobie de l’Iran »
« La coalition pour contrer la révolu-
tion iranienne est aussi efficace au-
jourd’hui qu’hier, et j’espère vraiment
qu’elle continuera à l’être, sinon plus,
demain », a affirmé M. Pompeo, qui a
rencontré le roi Abdallah II de Jorda-
nie, l’un des principaux alliés des États-

Unis dans la région.
« La décision du président de retirer

nos gars de Syrie n’a aucune consé-
quence sur notre capacité à réussir
cela », a-t-il souligné, promettant de
«redoubler [...] les efforts diplomatiques
et commerciaux pour mettre vraiment la
pression sur l’Iran», soumis à des sanc-
tions économiques américaines.

Mardi, le porte-parole de John Bolton
a évoqué dans un communiqué un dé-
part américain du « Nord-Est » syrien,
semblant indiquer que Washington
n’excluait pas de garder une présence
militaire ailleurs dans le pays. Cela se-
rait plus cohérent avec les précédentes
affirmations de M. Bolton, qui a promis
en septembre que les troupes améri-
caines ne partiraient pas de Syrie « tant
que les forces iraniennes» y resteraient.

«Les États-Unis remplacent une vraie
politique étrangère par une obsession,
voire une phobie de l’Iran » digne de
«harceleurs psychotiques en détresse»,
a réagi le chef de la diplomatie ira-
nienne, Mohammad Javad Zarif, sur
Twitter.

Le gouvernement Trump s’est aussi
employé ces derniers jours à rassurer
ses alliés kurdes qui combattent le
groupe EI. Mike Pompeo a dit que la
Turquie avait promis de les protéger.
Et John Bolton a assuré que le retrait
américain serait conditionnel à des
garanties concernant la sécurité des
alliés kurdes.

Mais le président turc, Recep Tayyip
Erdogan, a dénoncé les propos de John
Bolton, jugés « inacceptables ».

L’entourage de M. Erdogan a nié une
promesse de protéger des miliciens
kurdes que le chef de l’État turc consi-
dère comme des « terroristes ». « Nous
allons très bientôt passer à l’action
pour neutraliser les groupes terroristes
en Syrie », a insisté M. Erdogan.

Interrogé à Amman, Mike Pompeo
n’a pas répondu aux attaques turques.

Kim cherche
l’aide 
de Pékin
pour obtenir
l’allègement
des
sanctions
interna-
tionales

BONNIE GLASER

»

L’entourage
de
M. Erdogan
a nié une
promesse
de protéger
des mili-
ciens kurdes
que le chef
de l’État turc
considère
comme des 
« terroristes »
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MOTS CROISÉS SUDOKU

LA PRESSE CANADIENNE
À TORONTO

Le défenseur vedette P.K. Subban, des
Predators de Nashville, a tendu la main
à un joueur de hockey adolescent aux
prises avec des insultes racistes.

Subban, originaire de Toronto, a en-
registré une vidéo et l’a envoyée par
texto à un joueur de hockey âgé de
13 ans de la région de Detroit la se-
maine dernière.

Le parent de l’adolescent a partagé la
vidéo, enregistrée à Detroit lors du pas-
sage des Predators dans la ville la se-
maine dernière, sur Reddit.

« Je peux te le dire tout de suite : aussi
longtemps que tu respires dans ce
monde, tu dois croire en toi et ne laisser
personne te dire ce que tu peux et ne peux
pas faire, surtout si c’est à cause de la cou-
leur de ta peau », a mentionné Subban.

«Dans ce monde, il se passe des choses
que nous ne comprenons pas vraiment.
C’est normal. Nous n’avons pas à les
comprendre. Tout ce que nous avons à
faire, c’est de nous comprendre nous-
mêmes, de croire en nous, de continuer
d’essayer et de continuer d’avancer.»

« Je veux juste te dire que quand tu
joues au hockey, tu le fais parce que tu
aimes le sport et que tu veux jouer. Que
personne ne te l’enlève. »

Insultes
Le parent, dont le nom d’utilisateur est
hockey7676, a révélé que l’adolescent
a demandé un chandail de Subban
dans l’uniforme du Canadien de Mont-
réal à l’âge de six ans et qu’il porte le
même numéro 76 que le joueur.

« Cette année a été difficile, a écrit le
parent. Mon fils est très agressif et agité,
alors cela met en évidence les propos in-
sultants. Je n’ai aucun problème avec les
insultes qui font partie du sport, mais le
racisme doit cesser. Il y a le mot qui com-
mence par “n” qui lui est lancé encore et
encore [il est] appelé “le singe” par les
joueurs et les parents [...] de voir une
équipe entière se frapper la poitrine et se
comporter comme un gorille chaque fois
qu’il touche la rondelle [...].»

« Cette vidéo signifie beaucoup pour
ma famille. Je pense que mon fils l’a re-
gardée plus de 500 fois (sans blague). »

HOCKEY

P.K. Subban
soutient un
ado victime
d’insultes
racistes

Brendan Gallagher n’a pas réussi à déjouer Jimmy Howard en première période, mais l’attaquant du Canadien
de Montréal n’a pas raté sa chance dès le début de la deuxième période pour ouvrir la marque mardi soir contre
les Red Wings à Detroit. Au moment où ces lignes étaient écrites, la troupe de Claude Julien s’accrochait à une
avance de 2-1 au deuxième tiers. Lisez le compte rendu complet du match sur nos plateformes numériques.
PAUL SANCYA ASSOCIATED PRESS

Patinage longue piste :
Valérie Maltais qualifiée
pour les Mondiaux

CALGARY — À peine six mois après
avoir fait la transition au patinage
de vitesse longue piste, Valérie
Maltais a confirmé sa place pour
les championnats du monde des
distances individuelles à Inzell, en
Allemagne, du 7 au 10 février 2019.
La Saguenéenne prendra part aux
épreuves de 1500m et 3000m
ainsi qu’à la poursuite par équipe et
au départ de groupe. Maltais, qui
en est à sa première saison en
longue piste après avoir connu une
belle carrière en courte piste, a en-
registré le meilleur temps au
1500m le week-end dernier à la
Coupe Canada #2. Elle a égale-
ment pris la deuxième place au
3000m et au départ de groupe,
derrière Ivanie Blondin d’Ottawa. 
La Presse canadienne

Schlemko n’est pas
réclamé au ballottage

MONTRÉAL — Le défenseur David
Schlemko du Canadien de Mont-
réal n’a pas été réclamé au ballot-
tage et devra poursuivre sa car-
rière dans la Ligue américaine de
hockey avec le Rocket de Laval.
Les 30 autres formations de la
LNH avaient jusqu’à midi, mardi,
pour réclamer le vétéran âgé de
31 ans, mais il a finalement été
ignoré. Le Canadien a ensuite an-
noncé qu’il était rétrogradé au
sein de son club-école. Schlemko
n’a pas joué depuis le 20 décem-
bre face aux Coyotes de l’Arizona
en raison d’une blessure au haut
du corps. 
La Presse canadienne

EN BREF

Éric Gagné gravit 
les échelons chez 
les Rangers du Texas

DALLAS — Le Québécois Éric Ga-
gné a été nommé instructeur des
releveurs du club-école AAA des
Rangers du Texas, a révélé mardi
le quotidien Dallas Morning News.
Il relèvera du gérant Corey Rags-
dale. On ignore pour l’instant la
durée de l’entente. Jusqu’à tout
récemment, l’ex-artilleur âgé de
43 ans originaire de Mascouche
agissait à titre d’instructeur des
jeunes espoirs des Rangers, ainsi
qu’à titre de mentor pour le lan-
ceur québécois Jesen Therrien.
Gagné a évolué pour les Dodgers
de Los Angeles de 1999 et 2006. 
La Presse canadienne

ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
LA PRESSE CANADIENNE

Après un voyage du temps des Fêtes
faste, l’offensive du Canadien a connu
des ennuis devant ses partisans pendant
un séjour à domicile de trois parties.

La formation montréalaise a perdu
deux de ses trois rencontres au Centre
Bell et n’a marqué que trois buts. Ce-
pendant, l’entraîneur-chef, Claude Ju-
lien, était loin de céder à la panique
après une défaite de 1-0 contre le Wild
du Minnesota lundi.

« Ce sont les chances de marquer qui
comptent, a affirmé Julien après que ça
troupe eut été blanchie pour une troi-
sième fois cette saison. J’espère que ça
va se replacer, mais nous avons mar-
qué beaucoup de buts pendant notre
voyage. Là, ça fait deux matchs à domi-
cile d’affilée où ça fonctionne un peu
moins. Mais je crois que c’est simple-
ment une question de foncer un peu
plus et de profiter de nos occasions. »

Il est vrai que le Tricolore avait mar-
qué 13 buts en trois rencontres lors de la
deuxième portion de son voyage. Aidé

par le brio de Carey Price, le Canadien a
gagné 2-0 face aux Canucks de Vancou-
ver à son retour à Montréal, avant d’être
menotté par les Predators de Nashville
samedi, dans un revers de 4-1.

Face aux Predators, le Canadien avait
été complètement embouteillé dans
son territoire au cours du match, inca-
pable d’y aller de bonnes sorties de
zone. Si l’équipe a mieux fait à ce niveau
face au Wild lundi, d’autres problèmes
ont fait surface et le gardien Devan
Dubnyk n’a pas eu à se surpasser pour
permettre aux siens de l’emporter.

« Je crois que nous avons été en me-
sure d’y aller d’attaques plus soutenues
que samedi, a analysé Brendan Galla-
gher. Mais nous devons quand même
trouver des façons de marquer, ce qui
n’avait pas été vraiment un problème
jusqu’ici pour nous cette saison. »

« Lors des deux derniers matchs, je
crois que le gardien adverse a fourni
un meilleur effort que nous. Nous de-
vons faire des choses qui sont simples,
comme lancer la rondelle au filet et créer
de la circulation devant lui. Il y a toujours
des solutions.»

Julien n’est pas inquiet
pour l’attaque du Canadien

Là, ça fait
deux matchs
à domicile
d’affilée où
ça fonc-
tionne un
peu moins.
Mais je crois
que c’est
simplement
une ques-
tion de
foncer un
peu plus et
de profiter
de nos
occasions.

CLAUDE JULIEN

»
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Notre choix ce soir

Que sont nos mononcles devenus ?

Dans ce sympathique documentaire
d’Hugues Bélanger et Yves P. Pelle-
tier, Fabien Cloutier décortique habi-
lement le concept de « mononcle » en
donnant la parole à des hommes
qu’on pourrait assimiler à cette espèce
« mal-aimée »…
Mononcle, Télé-Québec, 20h

Téléréalité utile ?

Dans cette nouvelle téléréalité québé-
coise, des parents célibataires partent
en croisière avec leur marmaille dans
l’espoir de rencontrer l’âme sœur…
Les naufragés de l’amour, Canal Vie, 20h

Ceux qui ont subi le scandale

Cette nouvelle série de fiction cana-
dienne s’inspire de la tragédie bien
réelle vécue par des personnes qui ont
été victimes du scandale du sang
contaminé.
Unspeakable, CBC, 21h
Amélie Gaudreau
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AGENCE FRANCE-PRESSE
À WASHINGTON

Le fondateur de Facebook a pour habi-
tude de se lancer un défi au début de
chaque nouvelle année : apprendre le
mandarin ou visiter tous les États-Unis.
En 2019, Mark Zuckerberg veut mieux
comprendre — et en direct — l’impact
des technologies du futur sur la société.

Le jeune milliardaire a très certaine-
ment été inspiré dans le choix de son
défi par les deux années terribles que
vient de connaître le premier réseau
social du monde, critiqué de toutes
parts pour ses méthodes, ses pratiques
commerciales et sa lenteur à expurger
des messages de haine, mensongers ou
manipulateurs.

« Je suis un ingénieur et j’avais pour
habitude de réaliser mes idées en espé-
rant qu’elles parleraient d’elles-mêmes.
Mais au regard de l’importance de ce
que nous faisons, cela ne suffit plus », a-
t-il reconnu sur sa page Facebook, où il
annonce son défi pour 2019 : des débats
publics sur le rapport entre les nou-
velles technologies et la société, « les
occasions, les défis, les espoirs et les
angoisses ».

Mark Zuckerberg, qui ne semble ja-
mais particulièrement à l’aise en pu-
blic, mènera néanmoins les débats
avec des spécialistes, le public et des
responsables politiques.

Les discussions — espacées de quelques
semaines — seront accessibles sur Insta-
gram et Facebook, notamment, a-t-il pré-
cisé. «Je vais m’impliquer publiquement
plus que ma zone de confort ne me le per-
mettait jusque-là et je vais m’impliquer
dans ces débats sur le futur, les compro-
mis que nous devons faire et la direction
que nous voulons prendre», a-t-il expli-
qué, évoquant des thèmes qui recoupent
en bonne partie les interrogations et les
critiques envers le réseau social.

« Voulons-nous que la technologie
donne une voix à davantage de gens ou
voulons-nous que les garde-fous tradi-
tionnels contrôlent les idées qui peu-
vent être exprimées ? » se demande
ainsi M. Zuckerberg, citant aussi le rôle
d’Internet sur le renforcement du tissu
social, ou encore s’interrogeant sur le
thème « quel Internet pour résoudre
les grands problèmes du monde ? ».

Facebook a été secoué par plusieurs
scandales depuis plusieurs années :
Cambridge Analytica (partage de don-
nées personnelles à l’insu des abonnés
et à des fins politiques) ; ingérence d’of-
ficines russes en faveur de l’élection de
Donald Trump à partir de la plate-
forme ; attaques organisées contre des
critiques du réseau ; responsabilité de
la plateforme dans le partage de mes-
sages haineux contre les Rohingyas au
Myanmar, etc.

M. Zuckerberg et  Sheryl Sandberg
ont admis avoir été lents à reconnaître
certains problèmes, comme les mani-
pulations d’informations, mais cela n’a
pas suffi à exonérer l’entreprise.

Le patron 
de Facebook 
se lance un nouveau
défi pour 2019

La plateforme en ligne a eu la bonne idée de mettre en lumière des artistes en début de parcours scénique, et qui sont peut-être
davantage de la génération Netflix, comme l’humoriste Catherine Levac.
CAPTURE D’ÉCRAN

PHILIPPE PAPINEAU
LE DEVOIR

Il ne manque pas d’humoristes sur
nos écrans, c’est entendu. Mais il
reste assez rare que l’on ait la chance
de voir davantage de leur part qu’un
court segment dans un gala ou qu’une
série de blagues punchées dans les
talk-shows de fin de soirée. En ce
sens, la nouvelle offre du diffuseur en
ligne Netflix, qui propose depuis le
1er janvier une série de longs mono-
logues exclusifs livrés par des humo-
ristes de partout dans le monde, est
très satisfaisante. D’autant qu’on peut
compter dans le lot quatre Québécois
— Louis-José Houde, François Belle-
feuille, Adib Alkhalidey et Catherine
Levac — qui forment un carré d’as re-
présentatif de l’humour fleurdelisé.

La formule de HUMORISTES du

monde est on ne peut plus classique,
mais le résultat est très efficace. Dans
le décor simple du Club Soda, aux cou-
leurs bleutées, les manieurs de la
blague s’installent pendant quelque
trente minutes sur une petite scène qui
s’avance dans la foule. Déjà là, l’ap-
proche permet aux caméras de s’im-
miscer tout autour des humoristes et
de dynamiser le rendu visuel. On n’est
pas au niveau du spectacle de Louis-
José Houde à la Tohu sur une scène cir-
culaire, mais quand même.

Comme unique accessoire, les hu-

moristes n’ont qu’un incontournable
tabouret et un pied de micro. Le reste
leur appartient. Louis-José Houde, jus-
tement, est le Québécois qui s’y mon-
tre le plus dynamique, arpentant son
terrain de jeu de long en large, mimant
abondamment. C’est son style, et il ne
se trahit pas pour la joute Netflix.
Houde offre une excroissance sur le
thème qu’il exploite en ce moment sur
scène, soit la quarantaine. Ici, il aborde
la notion de héros, du fait de vieillir et
de ce que cela change de nous et de nos
façons d’être. La mitraille est bien li-
vrée, même si parfois les liaisons entre
les différents segments sont ténues et
qu’il use de plus de simagrées que d’ha-
bitude — et que nécessaire.

Rire beaucoup
Comme Louis-José Houde, François
Bellefeuille est lui aussi un humoriste
établi et salué par la critique et par ses
pairs. Sa demi-heure Netflix se révèle
d’ailleurs la plus forte du lot québé-
cois. Le père de deux jeunes enfants
inquiète au début du monologue avec
le thème un peu élimé de la parenta-
lité, mais Bellefeuille le trempe si bien
dans sa sauce caustique qu’il marque
presque à tout coup. Il amène habile-
ment des thèmes simples comme
l’impossibilité d’aller seul aux toi-
lettes avec de jeunes enfants, alors
que son personnage du pire père au
monde lui permet de naviguer sur

plein de chemins de traverse. Puis,
sans trop qu’on s’en rende compte, le
barbu humoriste se met à parler d’en-
vironnement, de son passé de vétéri-
naire, de santé, et on le suit sans bron-
cher, mais en riant beaucoup.

La plateforme en ligne a aussi eu la
bonne idée de mettre en lumière des ar-
tistes en début de parcours scénique —
et qui sont peut-être davantage de la gé-
nération Netflix. Catherine Levac et
Adib Alkhalidey ont beau avoir été dé-
couverts tous les deux par plusieurs à
travers l’émission Like-moi! à Télé-Qué-
bec, leur approche est bien différente,
quoique leurs monologues respectifs se
recoupent autour de l’idée de l’identité
et de la différence. Celle franco-onta-
rienne de Levac d’une part, celle maro-
caine d’Alkhalidey de l’autre. Au fil
d’anecdotes, la première raconte — en
gros — comment on peut devenir créa-
tif, alors que le second jongle avec beau-
coup d’adresse et d’esprit avec la notion
de masque social.

La série HUMORISTES du monde,
réalise-t-on après coup, permet par la
nature de sa diffusion hors des grands
réseaux de télé un ton, une approche,
un vocabulaire et des références moins
beiges, plus nichées — c’est flagrant
chez Catherine Levac. C’est quelque
part de l’air frais qui fait du bien. Pro-
chaine étape, aller découvrir l’humour
des 43 autres humoristes venus de 12
pays ou régions. C’est pas une blague.

ÉCRANS

Carré d’as québécois 
sur la plateforme Netflix
Quatre humoristes québécois livrent de bons monologues exclusifs 
en ligne dans HUMORISTES du monde

Je suis 
un ingénieur
et j’avais
pour
habitude 
de réaliser
mes idées
en espérant
qu’elles
parleraient
d’elles-
mêmes.
Mais au
regard 
de l’impor-
tance de ce
que nous
faisons, cela
ne suffit
plus .

MARK ZUCKERBERG

»
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La critique du film The Artist

avec l’Orchestre symphonique 
de Montréal par Christophe Huss
sur toutes les plateformes 
numériques du Devoir.

À LIRE

THE ARTIST

Fin des bulletins radio

de La Presse canadienne

La Presse canadienne (PC) cessera
de diffuser ses bulletins de nou-
velles en français à partir du 28 fé-
vrier. L’agence procède ainsi pour
éliminer quatre postes à Montréal.
La PC cessera aussi d’offrir sa chro-
nique culturelle et ses bulletins
sportifs aux entreprises média-
tiques abonnées à ses services. La
PC continuera tout de même de
nourrir le fil audio Nouvelles Télé-
Radio, qui fournit entre autres des
extraits audio à différentes radios.
Les compressions touchent aussi le
bureau de Toronto, où cinq postes
seront abolis en raison de la ferme-
ture du département de montage
vidéo. Ces tâches ont été confiées
en sous-traitance. La Guilde cana-
dienne des médias a décrit la nou-
velle comme un «coup dur» et a
fait part à l’agence «de ses préoc-
cupations quant à l’impact de ces
coupes sur la PC et sur la charge de
travail des membres qui restent».
Le Devoir

EN BREF

CHRISTOPHE HUSS
LE DEVOIR

L’orchestre baroque Arion change de
direction artistique. Après 37 ans, la
fondatrice Claire Guimond passe le
flambeau à Mathieu Lussier. L’an-
nonce en a été faite en privé aux musi-
ciens mardi soir. Claire Guimond et
Mathieu Lussier ont réservé au Devoir

la primeur de leurs commentaires.
«Je suis très heureuse. Quand vous te-

nez un organisme qui a coulé dans vos
veines depuis les débuts de votre car-
rière, sentir qu’il est entre de bonnes
mains et qu’il va y avoir une transition
saine et harmonieuse, c’est fantastique.
Je suis certaine que Mathieu va amener
Arion à de nouveaux sommets », nous
dit Claire Guimond, soulagée, en ce
lundi matin de janvier, assise aux côtés
de son successeur.

Le processus, avalisé à l’automne 2018
par le conseil d’administration, germe
depuis quelques années, puisque dans
le plan quadriennal soumis aux orga-
nismes subventionneurs il y a 18 mois la
notion de succession à la tête d’Arion
était clairement évoquée. « Nous avons
tous l’impression d’être jeunes, beaux et
éternels. Penser aux prochaines étapes
n’est pas facile : c’est comme faire son
testament », ajoute la fondatrice
d’Arion. « La tête était consciente qu’il
fallait en arriver là, mais le cœur frei-
nait. J’avais du mal à concilier les deux,
puis la tête a pris le dessus. »

Une cooptation
Claire Guimond a proposé elle-même
le nom de son successeur au conseil
d’administration. « J’ai pensé à Ma-
thieu presque tout de suite. Nous avons
travaillé ensemble et il m’apparaissait
comme la personne idéale. Au conseil
d’administration, nous avons formé un
comité de plan de relève auquel j’ai
suggéré la candidature de Mathieu,
ainsi qu’un plan de transition. »

L’autre méthode aurait été d’ouvrir le
poste et de chercher. Mais qui cherche-
rait, comment et sur combien de temps?
«En voyant ce qui s’est passé dans d’au-
tres villes, nous avons conclu que ce n’est
pas facile, que cela pourrait être très long
et générer des incertitudes.»

En juin 2019, Claire Guimond et Ma-
thieu Lussier deviendront codirecteurs
artistiques. «La saison 2020-2021 sera
ma première saison, mais comme ce sera
la 40esaison d’Arion, Claire va rester pré-
sente dans la programmation», concède
Mathieu Lussier. «Pour 2019-2020, je
laisserai Claire mener la barque jusqu’au
bout, tout en l’appuyant. J’ai atteint l’âge
nécessaire, je n’ai plus besoin de ruer
dans les brancards. C’est un beau cadeau
qui m’est fait», dit le futur directeur artis-
tique. «Il y a une belle élégance et une
belle sensibilité chez Mathieu. Nous tra-
vaillons bien ensemble. Dans la période
de transition, je ne serai pas là pour m’ac-
crocher, mais pour le soutenir.»

D’ailleurs, les deux directeurs artis-
tiques seront associés dans le choix cru-
cial du nouveau premier violon, poste

pour lequel cinq candidats en lice assu-
ment à tour de rôle les concerts de la
présente saison. Il est sûr que Mathieu
Lussier voudra cette personnalité en
phase avec ce qu’il perçoit de l’ensem-
ble : « J’ai eu un plaisir immense à reve-
nir à Arion et voir à quel point cet or-
chestre a changé en cinq ans : l’énergie
sur scène, le renouvellement de l’image
et le changement de génération avec
des musiciens dans la jeune trentaine. »

L’ombre des Violons du Roy
Alors que Mathieu Lussier a désormais
un profil de chef, Arion est réputé pour
être un ensemble accueillant des ex-
pertises diverses. « Mon souhait est
qu’Arion reste un ensemble d’accueil »,
nous dit Mathieu Lussier. « Ce qui
compte, c’est la communication avec le
public. Je ne pense pas que le monde de
la musique a besoin de ma conception
d’une œuvre, mais je pense que j’ai une
capacité de communiquer avec le pu-
blic en général, et cela va être impor-
tant. » Le nouveau chef dirigera un
programme par saison, peut-être deux.
« Je me suis engagé auprès de Claire à

MUSIQUE CLASSIQUE

Mathieu Lussier, le nouveau visage 
de la direction artistique d’Arion

ce qu’elle reconnaisse son organisation
dans deux, trois ou cinq ans. Je n’ai
donc pas l’intention, et j’en fais le ser-
ment aujourd’hui, que cela devienne
“mon orchestre”. L’envie de susciter
des collaborations m’excite bien plus
que de me dire “enfin un carré de sable
à moi tout seul”. » Et pour bien préciser
sa pensée, Mathieu Lussier ajoute : « Il
y a beaucoup d’ensembles de musique
ancienne à Montréal et beaucoup sont
les créatures d’une personnalité forte.
Si j’ai envie d’être une personnalité
forte, j’ai envie que ce soit d’une façon
différente, collégialement. »

Si Mathieu Lussier s’est fait un nom
par son association de six années
comme chef associé des Violons du
Roy, il ne pense pas que cela va être un
handicap : « Il y a quelques mois, les
gens m’associaient encore aux Violons
du Roy, mais c’est terminé. Il y a tout à
gagner de ce parcours aux Violons du
Roy, pour Arion et pour tout le monde.
L’invitation de Claire Guimond est ar-
rivée à point, car en fin de cycle et à un
moment où j’ai de l’énergie à investir à
faire vivre le monde de la musique ici,

et je cherche qui, à l’intérieur d’Arion,
pourrait me dire : “Lui, ce n’est pas un
vrai, ce n’est pas un puriste.” »

Quant à la singularité d’Arion, elle de-
meurera : « Lorsque Claire m’a impli-
qué dans Arion, elle m’a parlé du lan-
gage baroque. C’est la maîtrise du lan-
gage qui importe et cette maîtrise du
langage fait que les Violons du Roy ne
seront jamais un orchestre de musique
ancienne, parce que ce langage ne vient
qu’avec des gens qui le parlent. La façon
dont les musiciens des Violons du Roy
ont été formés fait qu’ils sont certes
sensibilisés à ce langage, mais n’en sont
pas des spécialistes. Il y a trois ans,
Arion a donné un concert Campra et
Couperin avec La Chapelle de Québec.
Le son de ses instruments ce soir-là,
particulièrement dans Couperin, m’a
rappelé combien j’aime ces sonorités-là
et combien je suis impliqué dans ce
monde. Claire sait bien que le fait de
continuer à jouer du basson moderne et
de diriger des orchestres modernes
pourrait me rendre suspect aux yeux de
certains. Mais je pense que ces gens
sont très peu nombreux. »

Après 37 ans à la tête de la direction artistique de l’orchestre Arion, Claire Guimond passe le relais à Mathieu Lussier.
VALÉRIAN MAZATAUD LE DEVOIR

Je me suis
engagé
auprès 
de Claire 
à ce qu’elle
reconnaisse
son
organisation
dans deux,
trois 
ou cinq ans
MATHIEU LUSSIER

»


